
LE PROPAGATEUR

- fi a eu la rougeole !
-La rougeole! Grand Dieu!

sauvons-nous, Vandy 1 Ah !
quelle imprudence! Vite, vite,
sauvons-nous 1

Et, laissant le pauvre Benoît
tout étonné, elles s'enfuirent et
coururent comme des folles
jusqu'à la maison de la prin.-
cesse.

-Courez me chercher un
médecin I dit Mademoiselle. Je
suis entrée dans un lieu infecté,
je vais prendre la rougeole c'est
sûr 1

Elle se mit au lit, et avala
des infusions coup sur coup
jusqu'à l'arrivée du médecin.
Celui ci la rassura. Il lui certi-
fia sur l'honneur que le petit
enfant de Claudine n'avait eu
qu'une roséole, guérie depuis
longtemps, et que la princesse
n'avait rien à craindre. Tran-
quillisée sur elle-même, Made-
moiselle s'informa du blesse.

- Sera-t-il bientôt guéri?
dit-elle.

- Ses blessures seront fer-
mées dans peu de jours, Made-
moiselle ; mais il ne retrouvera
jamais l'usage de ses membres.
Il vivra pauvre béouillard, ré-
duit à l'aumône. C'est dommage.
C'était un bon ouvrier, un joli
ménage.

- Je pourvoirai à son sort,
dit la princesse. Je vous remer-

Cie, docteur. Ainsi, bien vrai,
je n'aurai pas la rougeole ?

- Pas à Trévoux, pour sûr,
dit le médecin. Ici l'on ne meurt
que de vieillesse.

-- Oh i le joli pays 1 Prenez
ceci, docteur.

Elle lui mit dans la main
une bourse fort ronde, et le
médecin se retira en faisant
force remerciements et en
priant Dieu que la princesse
vînt souvent dans ses Etats.

Cette journée du lundi se
passa encore en visites aux égli-
ses, réceptions et fêtes.

"Le soir, dit Mademoiselle
dans ses Mémoires, on fit la
lecture de la description de l'île
au chevalier, de laquelle on l'ap-
pela depuis M. le Gouverneur.
Elle parut assez jolie à ceux
qui en entendirent la lecture.

"J'oubliais de dire, ajoute-t-
elle, qu'à Dombes, on n'y priait
Dieu, dai les prières publiques
que pour moi, et non pour le
Roi. Je fis chanter l'Rxaudiat,
et dire l'Oraison pour Sa Majes-
té. Je mis en liberté quantite de
prisonniers, et je donnai des
grâces à ceux qui avaient des
crimes irrémissibles. Je les
refusai aux autres qui s'étaient
venus mettreen prison, dansl'es-
pérance de les obtenir. On en
use ainsi partout où le Roi pase."

(à suivre.)
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